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	Généralités


Qu’est-ce que TWS ? 
Un logiciel d'automatisation de la production informatique
Celui-ci doit répondre à  différents besoins : 

· service ; 

· qualité ; 

· disponibilité ; 

· sécurité ; 

· diminution des coûts ; 

et assurer :

· Une planification de l'ensemble des tâches ; 

· Une gestion des priorités et une réactivité face aux dysfonctionnements ; 

· Un contrôle global des applications ; 

· Une gestion sans faille de la sécurité. 

Au sein de la PRODUCTION, le gestionnaire d'automatisation fait partie du référentiel des automates de planification et d'ordonnancement de travaux (domaine partagé), les applications font partie du référentiel d'exploitation (domaine d'exploitation).

Menu général de TWS :
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	Notions de PLAN


· Afin de pouvoir fonctionner dans le temps, TWS utilise un plan (PLT : Plan à long terme) dont l’étendue est variable selon les sites, de quelques jours à plusieurs semaines. Il est conseillé de mettre à jour ce plan de manière quotidienne. Le PLT est le plan de référence.   

· Le plan actif, qui sert à la soumission des travaux et au contrôle des enchaînements est le plan courant, qui n’est autre qu’une extraction du plan à long terme pour une durée déterminée, le plus souvent 24h00.
	Application TWS


· Une application est constituée d'un ensemble de jobs appartenant à une même famille ou au même projet. 

· Les jobs sont regroupés en un ensemble d'unités de traitement. 

· Il existe des relations de dépendances entre jobs d'une même unité de traitement. 

· Il existe des relations de dépendances entre jobs de différentes unités de traitement. 
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	Enchaînement des jobs


Chaîne TWS :

 
Chaque job inclus dans une unité de traitement possède au moins un prédécesseur (ou une IAT)
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	Les relations entre unités de traitement (Exemple)


Le JOB de « DEBUT » de chaque unité de traitement est dépendant du job de «DEBUT» de la première unité de traitement.
Le job de fin de la première unité de traitement est dépendant de l'ensemble des jobs « FIN » des autres unités de traitement.

La première unité de traitement est déclarée UNITE PRINCIPALE. 
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En conséquence :

Aucun job d'une application ne peut s'exécuter si le job « DEBUT » de l'UT principale ne s'est pas exécuté.

L'UT principale ne peut se terminer que si l'ensemble des jobs de l'application se sont correctement terminés.
Le point de liaison de toutes les fins d'UT d'une même application est un état stable de niveau 1.

	Enchaînement des occurences


Définition :

Une occurrence TWS est une unité de traitement chargée dans le plan courant pour une date et une heure données.

Sérialisation des occurrences :

Principes :

Un cycle de traitement pour un numéro de compte donné ne peut commencer que si le cycle précédent est entièrement terminé. 
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	Schéma type d'une application TWS


1- DEBUT

La journée de télétraitement (mode connecté) est terminée, démarrage du traitement batch.
Création et initialisation des fichiers pour la nouvelle journée

2- TRAITEMENTS

Exécution des traitements applicatifs. 

3- SAUVEGARDES D'EXPLOITATION

A ce niveau tous les jobs de l'application sont passés. Les sauvegardes sont effectuées.
 
Si l'application est importante au niveau volume à sauvegarder il est utile de scinder les jobs de sauvegarde (parallélisme et séparation des fichiers candidats à une sauvegarde) 

4-TRAVAUX FIN DE JOURNEE

Destruction des fichiers mouvements de la veille.
Préparation éventuelle de fichiers pour la journée suivante.
Réorganisation si nécessaire des fichiers VSAM, IAM, PDS.

5-FIN

Fin du traitement batch de la journée.  Le OK pour la journée suivante de télétraitement peut être donné.
	L'unité de traitement


C'est un ensemble de jobs appartenant à un même applicatif devant s'exécuter dans une même unité de temps et ayant des relations d'enchaînement et de planification entre eux.
Une unité de traitement est identifiée par un nom unique (16 caractères maximum) défini dans la base de données AD.

Codification (exemple) :

format  CRRRPx
· C
 : numéro de compte de l'application (ex : P pour production, D pour  
 









développement)  

· RRR     : Code projet  

· P 
  : Périodicité de l'application 

· J : journalière 

· H : hebdomadaire 

· M : mensuelle 

· T : trimestrielle 

· S : semestrielle 

· A : annuelle 

· D : demande 

· X
 : N° d’ordre 
	Propriétaire de l'application (OWNER ID)


Au niveau du propriétaire de l'application il sera nécessaire de définir les deux concepts suivants :

L'identifiant du propriétaire proprement dit "owner id"
L'identifiant d'un groupe de sécurité "authority group id"

L'OWNER ID va permettre d'identifier le service qui à en charge l'application (le portefeuille).
Cela donnera la possibilité à chaque pôle de suivre ses propres applicatifs à l'aide de filtres basés sur cette information..

L'AUTHORITY GROUP ID va permettre de définir le propriétaire des données.
Cet élément fait le lien avec le logiciel de sécurité (RACF).
En fonction des autorisations données au niveau RACF, on pourra alors bien délimiter le champs d'action d'un job.

Remarque :

La notion d'"authority group" est inscrite au niveau de l’application dans la base de données.
Elle n'est évidemment pas modifiable dans le plan courant.

Codification (exemple) : 
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	Groupes d'applications


Pour s 'affranchir de la limitation du nombre d'opérations dans une chaîne (99), TWS / ESA apporte une nouvelle notion : le GROUP.

But :

Lorsque une application nécessite la constitution de plusieurs chaînes pour des opérations dépendantes entre elles et ayant un même cycle de traitement , elles seront rassemblées dans un GROUP.

Le GROUP est une chaîne logique unique qui comporte un certain nombre de chaînes physiques.
Les actions effectuées sur le GROUP touchent l'ensemble des chaînes qui le composent.
On peut cependant agir sur les chaînes du GROUP séparément.

Mise en oeuvre :

Description du group : description générale (avec TYPE = G ) et cycle de traitement uniquement.

Description des chaînes : description générale (avec TYPE = A et GROUP DEFINITION = nom du group de référence ) et description des opérations.

	Les calendriers


	Menu TWS : 1.2 

Les définitions des calendriers se font dans le menu 1.2 et sont stockés dans le fichier TWS WS. 


Les calendriers permettent d'indiquer les jours ouvrés et les jours chômés.
A partir du calendrier et des cycles de traitement, TWS va pouvoir déterminer les jours d'exécution d'une unité de traitement et valoriser les variables dates incluses dans les JCL.

On peut définir autant de calendriers que nécessaire. Leur description s'effectue dans la base de données au niveau CALENDAR.

Il existe un calendrier DEFAULT comportant tous les jours de la semaine sauf les dimanches et fériés légaux.
Si aucun calendrier n'est mentionné dans la description d'une application, c'est ce dernier qui est pris en compte.


Codification exemple : 
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DEFAULT : tous les jours (STATUS=W) de la semaine sauf le dimanche et fériés gaux. (STATUS = F) 
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Remarque :

Les applications d'une manière générale ne se déroulent pas de 00H00 à 24.00 , on peut supposer par exemple qu 'il y à un décalage dans le planning,
par exemple les occurrences de la journée batch J s'exécutent de 16h00 en J jusqu'à 16h00 en J+ 1.

Dans ce cas au niveau du calendrier il faut coder :
WORK DAY END TIME ====> 16.00

Les jobs à démarrage horaire en J+1 avant 16h00 s 'exécuteront bien en J+1 et non pas le prochain jour ouvrable si le lendemain est férié.

	Le cycle de traitement


Un cycle de traitement (RUN CYCLE) doit comporter les éléments suivants : 

· une période ou une règle qui définira les jours de traitements ; 
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· le type du cycle (positif ou négatif) ; 

· une date de validité pour sa prise en compte ; 

· une règle concernant les jours chômés. 

Il est possible de combiner plusieurs règles de traitement pour programmer des cycles complexes. 

TWS traite en priorité les cycles positifs et effectue ensuite les annulations en tenant compte des cycles négatifs.

Remarque :
TWS différencie les périodes des règles uniquement par la codification dans le RUN de l'application du paramètre TYPE.
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· Si TYPE = N ou X il s'agit d'une période décrite dans la base 

· Si TYPE = R ou E il s'agit alors d'une règle dont le nom est libre 

Particularités concernant les ETT :

Avec TWS/ESA, il est désormais possible lors du chargement d'une chaîne ETT, d'inclure les prédécesseurs des jobs qui la composent mais également les successeurs.

Pour mettre en oeuvre cette fonction, il est obligatoire d'utiliser une période non cyclique comportant la date du 31122071 et identifiée sous le nom : ETTRCY1. (l'heure prise en compte pour effectuer les relation de dépendances sera celle mentionnée au niveau du RUN).

· Utilisation du calendrier DEFAULT 

· Période ETTRCY1 

· Table de variable Tablexx 

· Cycle positif ou négatif N ou X 

Exemple :
On veut qu'une application ne tourne que le 3ème ouvré jour après le 15 du mois de chaque trimestre.

1- On crée une période avec les dates que l'on veux (le 15 du mois - trimestriel)
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2- On crée l'application et on code dans son RUN la période NTRIM15 :

· Le TYPE : N (RUN avec OFFSSET) 

· F DAY RULE : 2 (ne tourne pas les jours fériés de ton calendrier) 
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3- On tape "S" devant le RUN : --> OFFSET de 3 (3 jours après le 15 suivant le calendrier)
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	Les postes de travail

	Menu TWS : 1.1 

Les définitions des postes de travail se font dans le menu 1.1 et sont stockés dans le fichier TWS WS. 


Les postes de travail, ce sont les ressources nécessaires pour que des jobs se déroulent sous TWS. 

Codification (exemple) : 
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	Nom
	Description
	Type
	Report attribute
	Particularités

	CPU
	jobs batch
	computer
	automatic
	 

	STC
	started tasks
	computer
	automatic
	STC=yes

	NREP
	poste dummy
	general
	non reporting
	 

	DATA
	postage evenement
	general
	automatic
	 

	IMPR
	Impressions on line
	printer
	automatic
	 

	WTO
	messages
	general
	completion only
	WTO=yes


remarques :
  
Il y a 2 manières de positionner un feu vert : 

· Mettre « terminé» un poste DATA (par exemple) 

· Rendre disponible une ressource spéciale affectée à un job. 

Le poste DATA fonctionne sous certaines conditions ce qui nécessite une surveillance et occasionnellement une intervention manuelle (interruption de la production). 

	
	


La ressource spéciale peut être utilisée dans tous les cas de figure car son fonctionnement est indépendant de l'environnement .
C'est un moyen beaucoup plus souple, plus moderne et plus sûr que la mise à l'état "C" d'un poste DATA.
Le suivi des ressources spéciales s'effectue à travers le moniteur de ressources (option 5.7 SPESRES).

	Les ressources spéciales

	Menu TWS : 1.6
Les définitions des ressources spéciales se font dans le menu 1.6 et sont stockés dans le fichier TWS RD.

Pour les ETT, on utilisera le menu 1.7 (stockage dans le fichier TWS SI)


Les ressources spéciales permettent : 

· De bloquer ou débloquer un job : La ressource est disponible ou pas. 

· De charger une chaîne de traitement aléatoire :  La libération d'une ressource spéciale peut provoquer le chargement d'une chaîne ETT. 

· De contrôler le nombre de tâches parallèles ou de sérialiser des jobs :  

· Il est possible de définir pour certains jobs particuliers un nombre maximum de passages simultanés. 
Ce nombre peut varier : 

· en fonction du jour et de l'heure ; 

· en indiquant le nombre maximum de tâches parallèles autorisées ; 

· par modification dynamique au moyen d'un batch (déviations). 

remarques :

Si le nombre de tâches parallèles exclusives est 1, il y a sérialisation. 
En cas d'abend, il est également possible de rendre indisponible la ressource (option Keep on error), ce qui a pour conséquence de bloquer tous les jobs possédant cette ressource.

· D'utiliser la fonction hiperbatch :
Le nom de la ressource doit correspondre au dsname du fichier 

Codification :

La description d'une ressource spéciale comporte les éléments suivants :

· Resource name ; 

· Text ; 

· Quantity ; 

· SHR ; 

· Keep on error. 

Particularité concernant les ETT :

Les ressources permettant le chargement automatique de chaîne ETT sont décrites dans la database option (1.7 ETT).

Consultation et modifications :
Plan courant :
Pour consulter ou modifier une ressource dans le plan courant il faut utiliser l'option 5.7 (spécial resource monitor).

En batch :
Les modifications à apporter sur une ressource spéciale s'effectuent au moyen de la commande TSO SRSTAT (par batch ou tso).

Description d'une ressource :
Au niveau de la database :

Création :

au niveau de la database (option 1.6 SPECRES)

description :
· Nom de la ressource : (44 caractères maximum) 

· Texte d'information libre 

· Usage : (B = planning and control) 

· Hiperbatch : Y ou N (pour l'hiperbatch le nom de la ressource doit être le du fichier concerné) 

· On error : F,FS,FX,K ou blanc (K si l'on désire bloquer la ressource) 

· Quantity : (de 1 à 999999) 

· Avalaible : (Y ou N) 

2 options supplémentaires peuvent être utilisées :

La première concerne la variation des paramètres QTY et AVAIL dans des intervalles de temps.
La seconde les postes concernés par la ressource (* = tous)

Au niveau d'un job :

Lorsqu'une ressource spéciale est rattachée à un job, elle est décrite au niveau de l'opération dans l'application (détails ; option 3  : special ressource).

Les informations suivantes doivent être mentionnées :

· Nom de la ressource 

· Quantité 

· Shr ou exclusivité 

· Keep on error 

Fonctionnement :

La ressource doit se trouver dans le plan courant.

Lorsqu'un job fait appel à une ressource spéciale en consultation ou modification :

1. TWS vérifie qu’elle se trouve bien dans le plan courant 

2. En cas d'absence elle est inscrite au plan soit : 

· à partir des information de la database si elle y est décrite ; 

· générée dynamiquement avec des options par défaut dans le cas contraire. 

En cas de modifications, les overrides sont inscrits dans le plan courant et la ressource y restera tant qu'un job l'utilise ou qu'un override subsiste (la consultation et éventuellement modification peut s'effectuer à travers le special resource monitor).

Commande TSO SRSTAT

les modifications à apporter sur une ressource spéciale peuvent s'effectuer au moyen de la commande TSO SRSTAT (par batch ou TSO).

Exemple :
//TWSRES EXEC PGM=EQQEVPGM
//EQQMLIB   DD DISP=SHR,DSN=TWSTME.TWS220.SEQQMSG0
//EQQMLOG  DD SYSOUT=*
//EQQDMSG DD SYSOUT=*
//EQQDUMP  DD SYSOUT=*
//SYSPRINT  DD SYSOUT=*
//PIFPRINT   DD SYSOUT=*
//SYSUDUMP DD SYSOUT=*
//SYSIN DD *
SRSTAT 'Srname' SUBSYS(xxxx) AVAIL(x) QUANTITY(xxxxx) DEV(xxx)
· SRname : nom de la ressource 

· SUBSYS : coder le nom du sous système correspondant au tracker. 

· AVAIL : Yes , No , Keep ou Reset 

· QUANTITY : nombre de 1 à 999999, keep ou Reset 

· DEV : nombre de -999999 à +999999 , keep ou Reset 

remarques :

Ne coder que les paramètres utiles
L'option KEEP conserve la valeur actuelle
L'option RESET récupère les valeurs par défaut

On utilisera RESET pour 'nettoyer' TWS de toutes les ressources spéciales créées dynamiquement et dont on a plus besoin (elles disparaîtront du moniteur des ressources (5.7)).

	Automatisations diverses


Démarrages horaires :
Lorsque toutes les dépendances d'un job ont été résolues et quelque soit l'heure où il a été planifié , TWS va l'activer. Il est possible cependant de faire démarrer un job à une heure  précise .

Pour réaliser cette opération, il suffit de coder au niveau des détails du job les rubriques TIME (dates et heure de début de job) ainsi que la rubrique AUTOMATIC OPTIONS : TIME DEPENDENT= Y

Remarques :

Si le jour d'exécution est + 1, et si cela tombe un jour férié, le job peut s'exécuter le premier jour ouvrable suivant et les dépendances externes risquent d'être prises sur les jobs planifiés le premier jour ouvrable suivant.

Le job s'exécutera bien en J+1 (férié) si :

· La chaîne TWS peut tourner un jour férié ; 

· Si l'option WORK DAY END TIME au niveau du calendrier est codée, et si l'heure de départ du job est antérieure à l'heure précisée dans cette option. 

Suppression de jobs en cas de dépassement horaire :

Il est possible de ne pas exécuter un job si l'heure à la quelle on souhaitait l'exécuter est dépassée.

Pour réaliser cette opération il est nécessaire de coder au niveau des détails de l'opération : SUPPRESS IF LATE Y

Pour que le job soit mis "terminer", il faut coder dans la PARMLIB de TWS : JTOPTS SUPPRESSACTION(C). Si on veut qu'il tombe en erreur, il faut y mettre (E).

Exemple :
	//* PARAMETRES DU JOB-TRACKING
//*========================================== 
JTOPTS STATMSGS(CPLOCK,EVENTS,WSATASK,GENSERV)
            BACKUP(14000) PLANSTART(6) HIGHRC(7)
            NEWOILIMIT(30)
            /* NOERR(OSEQ) */
            JOBSUBMIT(YES)
            JOBCHECK(SAME)
            ETT(YES)
            SMOOTHING(50) LIMFDBK(100)
            PRTCOMPLETE(YES)
            MAXJSFILE(500000)
            CURRPLAN(CURRENT)
            SUPPRESSACTION(E)
            /* TRACK(ALL,ANY) A VOIR */ 
            /* CURRPLAN(NEW) POUR REDEMARRER AVEC LE NCP 
/*------------------------------------------------------*/ 


Lancement d'un JOB au plus tard sur top horaire où dès l'arrivée d'un événement extérieur :

Méthode 1 :
Créer au niveau du JOB une ressource spéciale SR01 non disponible qui servira de feu vert ;
Créer un job de service indépendant du job précédent pour rendre disponible cette ressource à un top horaire ;
Quand l'événement extérieur est produit , lui rajouter une étape pour rendre disponible la ressource SR01 :
En début de journée dans un job de service bloquer la ressource SR01.

Si l'événement extérieur arrive avant l'heure prévue il rendra disponible la SR, dans le cas contraire elle sera libérée à l'heure convenue par le job de service.

Méthode 2 :
Créer un job de service (IEFBR14) sans prédécesseur et ayant pour successeur le job d 'exploitation qui doit démarrer à heure fixe ;

Le démarrage horaire sera mis sur ce job de service uniquement.

Quand l'événement extérieur est produit lui rajouter une étape (OPSTAT) pour mettre le job de service à l'état C (complete).

Si l'événement extérieur arrive avant l'heure prévue il modifiera l'état du job de service (passage de R à C) et enchaînement du job d'exploitation , dans le cas contraire le job de service sera exécuté à l'heure convenue et libérera les jobs suivants.

	ETT (Event-Triggered Tracking)


C'est une méthode de contrôle d'opérations non planifiables. 

TWS à partir d'événements définis peut ajouter automatiquement une occurrence dans le plan courant. Le nombre d'occurences dans le plan courant pour une même application est limité à 877.

Description d'un événement ETT :

Les événements sont décrits dans la base de données TWS au niveau de l'option ETT.

Le chargement d'une chaîne s'effectue : 

· Par l'interception du jobname d'un travail soumis hors TWS ; 

· Par la libération d'une special resource ; 

· Au close d'un fichier. 

Nom de la ressource : 44 caractères maximum avec possibilité d'utiliser des caractères génériques ; 
Identification de l'application associée : nom de l'unité de traitement à intégrer au plan courant. 

Particularités de l'application :
	ET=
	J : l'application est chargée par l'interception d'un job ou d'une started task au niveau de jes2

	
	R : le travail est déclenché par la disponibilité d'une ressource ou par une fermeture de fichier

	JR=
	Y : pour un travail uniquement possibilité de substituer le jobname du premier travail de l'application TWS

	
	N autres cas (pas de substitution)

	DR=
	Y : prise en compte des prédécesseurs et successeurs externes

	
	N :  ignore toutes les dépendances

	
	P :  prise en compte des prédécesseurs uniquement

	
	S :  prise en compte des successeurs uniquement

	AS=
	N  : l'occurrence est rajoutée chaque fois que la ressource est libérée

	
	Y :  l'occurrence est rajoutée chaque fois que la ressource payse de l'état non disponible à l'état disponible


Remarques :
Pour prendre en compte les successeurs externes, la période ETTRCY1 doit être obligatoirement utilisée.

Pour que la fonction ETT soit prise en compte au niveau de «CLOSE» de fichiers, il est nécessaire d'activer l'exit IEFU83 SMF. 

De plus le nom du fichier doit être introduit dans le membre EQQDSLST du pds EQQJCLIB par assemblage (procédure : PIF EQQDSLST).

	Les types de variables


Il existe 3 types de variables les variables :

· Simples ;  

· les variables composées ; 

· les variables de tabulation. 

Les variables simples :

Elles sont toujours précédées par un des symbole suivant : & ou %

exemples :  &VAR1. / &VAR1&VAR2 ou %VAR2 / %VAR1.%VAR2.

Remarques : 
En cas de juxtaposition de variables, la valorisation s'effectue de gauche à droite. Si on utilise le signe %, il est nécessaire de mettre un séparateur (.) si l'on veut réaliser la même valorisation que dans le cas précèdent.

Les variables composées : 
Elles sont formées par la juxtaposition d'une variable simple et d'une ou plusieurs variables précédées par le symbole %. Le remplacement des variables s'effectue de la droite vers la gauche.

Codification : &VAR1%VAR2%VAR3

exemple : 

Si :  V1 = V ; V2 =A et V1A = YES
      %V1%V2 = %V1A
                       = YES alors que : (&V1&V2 = VA)

Les variables de tabulation :
Elles sont précédées du symbole ? suivi du déplacement sur la ligne.

Exemple : ?11VAR1

L'écriture de la variable commencera en position 11 de la ligne. Si l'emplacement n'est pas à blanc, il n'y aura pas de valorisation et le job sera en erreur.

	Les tables de variables

	Menu TWS : 1.9
Les définitions des tables de variables se font dans le menu 1.9 et sont stockés dans le fichier TWS AD.


Les tables peuvent être appelées à plusieurs niveaux, la séquence de lecture des tables est la suivante :

· Table utilisée dans le JCL appelée par les commandes : OPC TABLE NAME =(table) ou OPC SEARCH NAME =(table 1, table2,...)
Table associée à une occurrence dans le plan courant. 

· Table associée à une occurrence dans le plan à long terme. 

· Table associée à une application et décrite au niveau de la période. 

· Table associée à une période. 

· Table globale de TWS définie au niveau de la PARMLIB de TWS (option OPCOPTS - paramètre GTABLE).

Exemple : Ici la table s'appelle GLOBAL
	/* PCS TWS
/*=============================================== 
OPCOPTS OPCHOST(YES)         /* IL Y A UN PCS */
              ERDRTASK(1)            /* NB D'EVENT READER */
              ERDRPARM(ERMPARM) /*PARAMETRE POUR ER */
              EWTRTASK(NO)         /* IL Y A UN EVENT WRITER */
              JCCTASK(NO)            /* PAS DE SOUS-TACHE JCC */
              JCCPARM(CHECKB)     /* PARAMETRES DU JCC */
              ARPARM(ARPARM)      /* PARAMETRES POUR REPRISES AUTO */ 
              RECOVERY(YES)        /* RECOVERY ACTIVE */
              GTABLE(GLOBAL)    /* GLOBAL VARIABLE */
              VARSUB(SCAN)         /* AVEC TWS SCAN */
              CATMGT(YES)          /* CATALOG MANAGEMENT ACTIF */
              STORELOG(CATM)     /* CATALOG MANAGEMENT */


Codification des tables indispensables pour une application (exemple) :
· GLOBAL : Cette table contient les variables relatives à l'entité du site. Elle est indiquée au niveau de la parmlib (option OPCOPTS). 

· REGIONnn :  Cette table contient les variables relatives à une région (dans le cas d'une exploitation multi-régionale). Elle est mentionnée au niveau du cycle de traitement (RUN) de l'application TWS. 

· ccPARMnn : Cette table contient les variables relatives à une application pour une région donnée. Elle est appelée par une cornmande "SEARCH" ou "TABLE" au niveau du JCL.

cc : numéro de compte de l'application.
nn : code région 

	Les variables relatives à une occurence


Les variables TWS relatives à une occurrence commencent toujours par la lettre 'O'. 

	Variable
	Valeur
	Format

	OADID
	Nom de l'application
	 

	OADOWNER
	Propriétaire de l'occurrence
	 

	OAUGROUP
	Groupe RACF
	 

	OCALID
	Nom du calendrier
	 

	ODAY
	Jour d'arrivée de l'occurrence
	1 à 7

	ODD
	Jour d'arrivée de l'occurrence
	JJ

	ODDD
	Jour d'arrivée de l'occurrence
	QQQ

	ODMY1
	Jour d'arrivée de l'occurrence
	JJMMAA

	ODMY2
	Jour d'arrivée de l'occurrence 
	JJ/MM/AA

	OFREEDAY
	Jour d'arrivée de l'occurrence
	F (jour chômé- FREE) / W (Jour ouvré-WORKED)

	OHH
	Heure d'arrivée de l'occurrence
	HH

	OHHMM
	Heure d'arrivée de l'occurrence
	MMAA

	OMM
	Mois d'arrivée de l'occurrence
	MM

	OMMYY
	Date arrivée de l'occurrence
	MMAA

	OWW
	Semaine d'arrivée de l'occurrence
	NN

	OWWD
	Semaine et jour dans la semaine
	NNJ

	OWWLAST
	Arrivée dernière semaine du mois
	Y (yes) ou N (no)

	OWWMONTH
	Numéro de semaine dans le mois
	1 à 6

	OYMD
	Date arrivée de l'occurrence
	AAAAMMJJ

	OYM
	Date arrivée de l'occurrence
	AAAAMM

	OYMD1
	Date arrivée de l'occurrence
	AAMMJJ

	OYMD2
	Date arrivée de l'occurrence
	AA/MM/JJ

	OYMD3
	Date arrivée de l'occurrence
	AAAA/MM/JJ

	OYY
	Année arrivée de l'occurrence
	AA

	OYYDDD
	Date arrivée de l'occurrence
	AAQQQ

	OYYMM
	Date arrivée de l'occurrence
	AAMM

	OYYYY 
	Année arrivée de l'occurrence
	AAAA


	Les variables relatives à une application

	Variable
	Valeur
	Format

	OJOBNAME
	jobname de l'opération
	 

	OLDAY
	le jour le plus tard de départ
	1 à 7

	OLDD
	le jour le plus tard dans le mois
	1 à 31

	OLHH
	heure de départ au plus tard
	HH

	OLHHMM
	heure de départ au plus tard
	HHMM

	OLMD
	date de départ au plus tard
	MMJJ

	OLMM
	heure de départ au plus tard
	MM (Minutes)

	OLWK
	semaine de départ au plus tard
	NN

	OLYMD
	date de départ au plus tard
	AAMMJJ

	OLYYDDD
	date de départ au plus tard
	AAQQQ

	OOPNO
	numéro de l'opération
	0nnn

	OWSID 
	nom du poste de travail
	 


	Les variables relatives à la date et à l'heure courante


Les variables TWS relatives à la date ou l'heure courantes commencent toujours par la lettre "C" : 

	Variable
	Valeur
	Format

	CDAY  
	jour
	lundi =1 , mardi =2 ...

	CDD
	jour du mois
	JJ

	CDDD
	Quantième
	JJJ

	CDDMMYY
	Date
	JJMMAA

	CHH
	Heure
	HH

	CHHMM
	Heure Minute
	HHMM

	CHHMMSSX
	Heure minutes secondes et centièmes de seconde
	HHMMSSXX

	CMM
	Mois
	MM

	CMMYY
	Mois et année
	MMAA

	CWW
	Numéro de semaine
	 

	CWWD
	Numéro de semaine avec numéro du jour dans la semaine
	 

	CYMD
	Date
	AAAAMMJJ

	CYY
	Année
	AA

	CYYDDD
	Quantième
	AAJJJ

	CYYMM
	Année et mois
	AAMM

	CYYMMDD
	Date
	AAMMJJ

	CYYYY
	Année
	AAAA

	CYYYYMM 
	Année et mois
	AAAAMM


	Les variables dynamiques


Variables date et heure à format dynamique 
Ce type de variable ne possède pas de format déterminé. Il est donc nécessaire d'utiliser la directive SETFORM pour définir le format désiré.

syntaxe : //*%OPC SETFORM variable dynamique=( format) 

Les variables : 

	Variable
	Valeur

	CDATE
	Date courante

	CTM
	Heure courante

	OCDATE
	Date de début de l'occurrence

	OCFRSTC
	date du 1 jour du mois de début de l'occurrence

	OCFRSTW
	Date du 1 jour ouvré du mois du début de l'occurrence

	OCFRSTWY
	Date du 1 jour ouvré de l'année du début de l'occurrence

	OCLASTC
	Date du dernier jour du mois par rapport à la date d'arrivée de l'occurence

	OCLASTW
	Date du dernier jour ouvré du mois par rapport à la date d'arrivée de l'occurrence

	OCLASTWY
	Date du dernier jour ouvré de l'année par rapport à la date d'arrivée de l'occurrence

	OCTIME
	Heure d'arrivée de l'occurrence

	OPIADATE
	Date d'arrivée d'une opération (si blanc date d'arrivée de l'occurence)

	OPIATM
	Heure d'arrivée d'une opération (si blanc heure d'arrivée de l'occurence)

	OPLSDATE
	Date de départ de la dernière opération

	OPLSTIME
	Heure de départ de la dernière opération



Formats scannés par TWS : 

	Variable
	Valeur

	CC
	Siècle

	YY
	Année

	MM
	Mois

	DDD
	Quantième

	DD
	Jour dans le mois

	HH
	Heure

	MM
	Minutes



exemple :  //*%OPC SETFORM OCDATE=(JJ/MM/AA)

	Les variables temporaires


Il est possible dans certaines conditions d'effectuer des calculs (addition et soustraction) sur des variables temporaires. Une variable temporaire doit obligatoirement commencer par la lettre T et être définie par la commande SETVAR.

Exemple :  

//*%OPC SETVAR TVAR=(ODDD+4WD) 

TVAR à pour valeur le quantième de l'occurrence + 4jours ouvrés 

Liste des opérandes pouvant être utilisées dans les calculs : 

· WD jours ouvrés 

· CD jours calendaires semaine 

· WK semaine 

· MO mois 

· YR année 

Les formats de date utilisables avec la directive SETVAR, sont les suivants : 

	ODD
	OLDD
	OWWD
	CWWD
	ODAY
	OLDAY
	CDAY
	OWW

	OLWK
	CWW
	OYY
	OYYYY
	CYY
	CYYYY
	ODMY1
	ODMY2

	OYMD
	OYMD1
	OYMD2
	OYMD3
	OLYMD
	CDDMMYY
	CYMD
	CYYMMDD

	OCDATE
	OCFRSTW
	OCFRSTWY
	OCFRSTC
	OCLASTW
	OCLASTWY
	OCLASTC
	CDATE

	OPIADATE
	OPLSDATE
	ODDD
	OYYDDD
	OLYYDDD
	CDDD
	CYYDDD
	OMM

	OMMYY
	OYM
	OYMM
	CMM
	CMMYY
	CYYMM
	CYYYYMM
	


Remarque : 

Il est possible de faire un calcul sur une variable dynamique. Dans ce cas, faire un SETFORM avant d'effectuer le SETVAR.

	Les variables dépendantes


La valeur d'une variable peut dépendre de la valeur d'une autre variable. Cette information doit être saisie au niveau de la database option JCLVAR ( DEP).

remarque :

Pour que la valorisation de la variable s'effectue correctement (s'il ne s'agit pas d'une variable standard TWS), il est nécessaire de créer une carte commentaire en début de JCL ou figure le nom de la variable indépendante.

Format : //*VARDEP : %VAR1 %VAR2 ... 

Contrôle de la syntaxe d'une variable : 

Cette information doit être introduite au niveau de la database option JCLVAR (VER). Une variable comportant des blancs doit être décrite également à ce niveau (LIST) pour être prise en compte. 

Considérations diverses :

En cas d'erreur lors de la substitution de variable le Job n'est pas lancé et reste à l'état E avec un code erreur OJCV. Un message EQQJ535E dans le JCL précise la localisation de l'erreur.

Les variables sont valorisées dès que la directive TWS SCAN est rencontrée dans le JCL. 

La directive TWS BEGIN ACTION=NOSCAN effectue l'action inverse.

Les variables ne sont pas admises dans des ordres de 'RECOVERY'. 

Les tables et les variables peuvent être mises à jour (ajout,modification et delete) au moyen d'un job batch (PIF) : PIFJVC.

	SCAN


Cette directive lorsqu'elle est rencontrée dans le JCL indique à TWS que les substitution peuvent démarrer à partir de cette ligne.

Format :
//*%OPC SCAN

	TABLE


Cette directive indique à TWS le nom d'une table de variables à consulter en priorité.

Format : //*%OPC TABLE NAME=(table name)

	SEARCH


Cette directive indique à TWS la liste et l'ordre des tables de variables qui doivent être consultées. Par défaut la table GLOBAL (pour exemple, car elle est codée dans PARMLIB (option OPCOPTS)) est consultée en dernier.

format : //*%OPC SEARCH NAME=(tablename,...APPL!NOAPPL,GLOBAL!NOGLOBAL)

exemple :  //*%OPC SEARCH NAME=(TABLE1,TABLE2,TABLE3)

	BEGIN et END directives


Cette directive indique à TWS :

· Le point de départ et de fin de substitution de variables ; 

· Le point de départ et de fin d'inclusion d'ordres JCL ; 

· Le point de départ et de fin d'exclusion d'ordres JCL. 

Format : //*%OPC BEGIN ACTION=NOSCAN!INCLUDE!EXCLUDE
             //*%OPC COMP=(expression de comparaison)
             //*TWS END ACTION=NOSCAN!INCLUDE!EXCLUDE

Exemple : //*%OPC BEGIN ACTION=EXCLUDE
                //...
               //...
              //*% TWS END ACTION=EXCLUDE

	FETCH


Cette directive permet d'inclure un membre de fichier partitionné. Ce dernier membre ne peut pas comporter de directive FETCH. (la bibliothèque des membres doit être déclarée dans TWS).

Format : //*%OPC FETCH MEMBER=nom du fetch,
             //*%OPC COMP=(expression de comparaison)

Exemple :
Voici le FETCH
EDIT SE1.X1O9.X1JCLEO9(JM539A3H) 
Command ===> Scroll ===> CSR
****** ***************************** Top of Data 000002 //CARTE03 DD DSN=MON.FICHIER.A.INSERER,DISP=SHR
****** **************************** Bottom of Data

Et voici le JCL dans lequel il va être appelé :
//**----------------------------------------------------**
//JM539B EXEC PGM=PGM002
//**----------------------------------------------------**
//CARTE01 DD DSN=MON.PREMIER.FICHIER,DISP=SHR
//CARTE02 DD DSN=MON.SECOND.FICHIER,DISP=SHR
//*%OPC FETCH MEMBER=JM539A3H
//SYSDUMP DD SYSOUT=*
//SYSUDUMP DD SYSOUT=*
//SYSOUT DD SYSOUT=*
//SYSOUA DD SYSOUT=*
//SYSDBOUT DD SYSOUT=*
//SYSPRINT DD SYSOUT=*
//**-----------------------------------

Exemple : //*%OPC FETCH=FETCH01,
               //*%OPC COMP=(&DAY..EQ.1)

	COMP


Clé COMP utilisée dans les directives BEGIN et FETCH :

Format : COMP=(expression1.opérateur.(expression2,expresion3,...))

opérateurs :
· EQ. 

· NE. 

· GT. 

· GE. 

· LT. 

· LE. 

remarque : 
Les variables doivent être obligatoirement précédées du signe '&'. Les signes '%' et '*' désignant des caractères positionnels.

Exemples :
//*%OPC BEGIN ACTION=INCLUDE
//*%OPC COMP=((&APPL..EQ.(APPL1,APPL2,APPL3)),(&DAY..NE.(1,3,5)))
//TEST     EXEC PGM=IEFBR14
//*%OPC END ACTION=INCLUDE 

Ici, si la variable &APPL est égale à APPL1 ou APPL2 ou APPL3 et le jour différent de 1 ou 3 ou 5, le step s'exécutera.

//*%OPC BEGIN ACTION=INCLUDE
//*%OPC COMP=((&OADID..EQ.(JEJOU&RR.)),(&RR..EQ.(05,15)))
//TEST     EXEC PGM=IEFBR14
//*%OPC END ACTION=INCLUDE 

--> Exécution du step TEST si l'occurence est égale à JEJOUR&RR. et la variable &RR. égale à 05 ou 15.

La syntaxe pour plusieurs lignes de COMP :

//*%OPC BEGIN ACTION=INCLUDE,
//*%OPC COMP=((&DEBSYSID.&CC.&FINSYSID..NE.(C22C,C23C,C24C,C27C,C99E)),
//*%OPC       (&DEBSYSID.&CC.&FINSYSID..NE.(C25C,C36C,C97L)))
Dans ce cas chaque ligne doit rendre "vrai" pour que le step s'exécute. C'est donc impossible avec des EQ.

	Les codes retour


Principes :

La valeur maximale admise pour un code retour est : 7 quelque soit l'étape d'un job.  

TWS doit être en mesure de signaler l'anomalie par la mise en erreur du job et par l'arrêt des enchaînements de l'application si cette valeur est dépassée. 

Il existe cependant des cas particuliers ou cette valeur peut être dépassée sans que cela puisse être aujourd'hui considéré comme une erreur (enchaînement d'étapes), il existe donc des mécanismes permettant d'ajuster les contrôles. 

Codification :

Dans la PARMLIB de TWS : 

	/*============================================
/* PARAMETRES DU JOB-TRACKING
/*============================================
JTOPTS STATMSGS(CPLOCK,EVENTS,WSATASK,GENSERV)
           BACKUP(14000) PLANSTART(6) HIGHRC(7)
           NEWOILIMIT(30)
           /* NOERR(OSEQ) */
           JOBSUBMIT(YES)
           JOBCHECK(SAME)
           ETT(YES)
           SMOOTHING(50) LIMFDBK(100)
           PRTCOMPLETE(YES)
           MAXJSFILE(500000)
           CURRPLAN(CURRENT)
           SUPPRESSACTION(E)
           /* TRACK(ALL,ANY) A VOIR */ 
           /* CURRPLAN(NEW) POUR REDEMARRER AVEC LE NCP  
EWTROPTS   STEPEVENTS(ALL)
                  RETCODE(HIGHEST)


Traitement des exceptions : 

Il existe 2 possibilités : 

Au niveau d'un job :

Si on désire contrôler un code retour maximum au niveau d'un job, il suffit de servir le paramètre HIGHRC au niveau de l'opération. Il faut alors coder dans l'application TWS, au niveau des détails l'information HIGHEST RETURNCODE. 
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	cette valeur est prise pour l'ensemble des étapes et prime sur les valeurs par défaut (si l'on code 0, les codes retour de toutes les étapes doivent être inférieurs à zéro, dans le cas contraire le job est mis en erreur)


Si l'on désire que l'opération soit mise a 'COMPLETE' même si elle fait un abend du type B37, E37, JCL ERROR ect.., mettre dans la définition de l'opération, en automatic options : error tracking ==> no. 

Le 'highest returncode' permet aussi de passer outre les valeurs par défaut pour l'ensemble du job. Il  est préférable dans ce cas, de décrire les quelques jobs particuliers dans la parmlib au niveau du JTOPTS, paramètre NOERROR (il est possible d'utiliser les caractères % et * comme masques).

Syntaxe : NOERROR(nom du job,nom de proc,nom du step,code retour,......) 

Exemples :  

NOERROR(*.*.DELETE.0008,JC*.*.*.01%%)

Tous les jobs ayant un step DELETE peuvent avoir un code 8 au niveau de ce step.  

Tous les jobs de l'application JC peuvent avoir un RC compris entre 100 et 199.

NOERROR(*.*.*$.0*,*,*,*$,1*,*,*,*$,2*)

Les codes retour des steps d'un job quelconque se terminant par S ne sont pas testés.

	Catalog Management


Le catalog management permet dans un environnement d'exploitation SMS, en casd'erreur dans le déroulement d'un job, de décataloguer tous les fichiers crées depuis le début du job jusqu'à l'incident.
Le catalog management prend en compte les points de reprise formulés dans les ordres de RECOVERY de TWS.
Seuls les fichiers crées comportant dans les ordres JCL l'option NEW sont détruits. Les fichiers crées par des commandes (define,alloc ... ) lues par une SYSIN ne sont pas concernés. 

Codification : 

Au niveau de la PARMLIB de TWS : 

	/*============================================
/* PCS TWSESA V131
/*============================================
/* 
TWSOPTS TWSHOST(YES)         /* IL Y A UN PCS */
             ERDRTASK(1)            /* NB D'EVENT READER */
             ERDRPARM(ERMPARM) /*PARAMETRE POUR ER */ 
             EWTRTASK(NO)         /* IL Y A UN EVENT WRITER */ 
             JCCTASK(NO)           /* PAS DE SOUS-TACHE JCC */ 
             JCCPARM(CHECKB)    /* PARAMETRES DU JCC */ 
             ARPARM(ARPARM)     /* PARAMETRES POUR REPRISES AUTO */ 
             RECOVERY(YES)       /* RECOVERY ACTIVE */ 
             GTABLE(GLOBAL)      /* GLOBAL VARIABLE */ 
             VARSUB(SCAN)        /* AVEC TWS SCAN */ 
             CATMGT(YES)         /* CATALOG MANAGEMENT ACTIF */ 
             STORELOG(CATM)    /* CATALOG MANAGEMENT */
/*-------------------------------------------------------*/  
JOBOPTS JOBLOGRETRIVAL     /* Valeur autre que NONE */


Au niveau des applications TWS : 

	à partir des panels :
	AUTOMATICSOPTIONS

	
	CATALOG MANAGEMENT Y

	à partir du Batch Loader :
	ADOP control statement

	
	ADTWSATM(Y)


Exemple :

//CREFIC EXEC PGM=IDCAMS
//DD01     DD DSN=nom.du.fichier,DISP=(,CATLG),  

//              RECORG=KS,KEYLEN=taille de la clé,KEYOFF=d,LRECL=taille de l'enreg, 

//              SPACE=(CYL,(1,1)) 

//SYSPRINT DD SYSOUT=*
//SYSIN DD *
    ALTER datasetname              -
    REUSE                                 -
    ALTER datasetname.DATA  -
    SHR(3,3)                              -
    FREESPACE(25 25)           -
    etc.....

Afin d'appliquer le management catalog, il est absolument nécessaire de décrire le fichier avec une carte DD comportant l'option NEW.

Il y a de nombreuses possibilités pour réaliser cette opération (exemple ci dessus). Il est également possible pour un KSDS d'exécuter un step factice de création d'un fichier séquentiel en NEW et portant le même nom que le KSDS et ensuite au niveau d'un IDCAMS entrer les ordres DELETE puis DEFINE de ce fichier. 

Remarque sur la JOBLOG :

Récupérer tous les code retour de JCL au niveau de la JOBLOG est très pénalisant (écriture dans le fichier JS), aussi il est recommandé de récupérer uniquement les code retour des jobs en erreur. Cela peut s'effectuer à condition que l'opération comporte l'option Management Catalog, de plus les paramètres suivants doivent être codés dans la PARMLIB : 

	JOBLOGRETRIEVAL(IMMEDIATE) 
	au niveau
	JOBOPTS

	STORELOG(CATM)
	au niveau
	TWSOPTS


	Les Automatic Recovery


Les principes IBM®

Généralités :

Toutes les actions effectuées manuellement en cas de reprise d'exploitation suite à un incident peuvent être automatiquement exécutées par TWS en codant un certains nombre de paramètres en début de job.

Les ordres de RECOVERY peuvent comporter 3 types de paramètres : 
· des paramètres de localisation de l'erreur :
il est possible de viser une erreur bien déterminée sur une étape particulière de même qu'il est possible de sélectionner une erreur quelconque au niveau du job. 

· des paramètres de reconstruction du JCL du job en erreur :
TWS va automatiquement modifier le JCL soumis en fonction des instructions qui seront codées. 

· des paramètres de relance :  
la relance du job se fera en fonction du point de reprise codé. 

Règles de codification d'un ordre de RECOVERY :

Les paramètres de sélection :
	ERRSTEP=
	( stepname)

	
	(stepname.procstepname)

	JOBCODE=
	(abend code

	
	case code

	
	retcode1 retcode2)

	STEPCODE=
	(abencode

	
	case code

	
	retcode1 retcode2)

	TIME=
	(hhmm-hhmm)


Paramètres de reconstitution du JCL :
	DELSTEP=
	(stepname)

	ADDPROC=
	(Procédure name)

	RESSTEP=
	(stepname) (*) (%)


Paramètres d'action de RECOVERY :
	RESTART=
	(Y ou N)

	RESJOB=
	(jobname)

	ADDAPPL=
	(nom de l'application)

	RELSUCC=
	(nom de l'application)

	ALTJOB=
	(nom du job de substitution)


Exemple :
//*%OPC SCAN
//*%OPC SEARCH NAME=(TABLE%RR.)
//%OJOBNAME. JOB (%A.%RR.),%PGMN.,
//   CLASS=%CLASS.,MSGCLASS=%MSGCL.,
//   REGION=0M
//**----------------------------------------------------**
//*%OPC RECOVER ERRSTEP=(TWSNIAC),STEPCODE=(U***,2-16),
//*%OPC DELSTEP=(SAVE-TWSNIAC),RESTART=Y
//**----------------------------------------------------**
Remarques :
Les ordres de contrôles de RECOVERY ne sont exécutés qu'une seule fois. 
Seul le premier ordre rencontré dans le JCL et correspondant à l'erreur indiquée est exécuté et flagué (//>OPC). 
Si pour un job donné, la fonction Management Catalog est requise, TWS tiendra compte du point de reprise pour la mise à jour du catalogue. 
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La codification générale : 

Codification d'un ordre : 

//*%OPC RECOVER paramètres,....................................... paramètres,
//*%OPC paramètres 

Codification des paramètres : 

PARM=xxxx pour désigner un objet précis 

Exemple : ADDPROC=JDTEST  : ajout de la procédure JDTEST 

PARM=(xxxx,yyyy,....) pour désigner une listes d'objets 

Exemple : ERRSTEP=(ST1,ST2,ST5)  : si erreur aux steps ST1 ou ST2 ou ST5 

PARM=(xxx-yyyy) : pour désigner un intervalle. 

Exemple : STEPCODE=(8-4095)  : codes retour compris entre 8 et 4095 

Les paramètres de sélection : 

Si aucun paramètre n'est codé : quelque soit l'erreur (job en erreur sous TWS)
Tous les paramètres suivant sont des paramètres restrictifs pour mieux cibler l'erreur.

· ERRSTEP : Désignation d'un step spécifique (ou d'une série de steps identifiés) 

· JOBCODE : RECOVERY uniquement sur le dernier step exécuté.
Les valeurs possibles sont : 
Sxxx  : code abend
Uxxx  : abend user (en hexa)
xxxx : liste d 'erreurs définies dans une 'case code'.
n : code retour
x-y :  une fourchette de codes retour

Il est possible d'utiliser le caractère Générique (*) pour représenter un caractère (ex: S*7 ou U***). 
Il est possible de combiner plusieurs types d'erreurs (ex : jobcode = (U04D,4-4095) ) 

· STEPCODE : RECOVERY sur n'importe quel step. 
valeurs identiques au JOBCODE avec en plus, la possibilité de tester un step spécifique non exécuté (FLSH) 
FLSH : step flush 

· TIME : L'intervalle de temps où la reprise s'effectue automatiquement.
exemples : TIME=0000-2400 : tout le temps
                 TIME=0000-0000 : jamais
                 TIME=2200-0800 : entre 22 heures et 8 heures du matin. 

Paramètres de reconstitution du JCL :

Paramètres facultatif. Par contre en cas de liaison avec le Management Catalog, il est impératif de coder le paramètre RESSTEP.

· DELSTEP : en cas de RECOVERY : nom du ou des steps à supprimer. Les noms de step doivent être uniques et il doivent se trouver dans le flot de JCL. 

· ADDPROC : en cas de RECOEVRY, il est possible d' indiquer le nom d'une procédure à inclure dans le JCL . Cette dernière doit être un membre de bibliothèque connue de TWS (ddname EQQPRLIB). Ce membre sera recopié en tête du job en erreur 
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	ne pas mettre de carte JOB


· RESSTEP : (Par défaut RESSTEP=*)
stepname : step de restart
* :restart au début de job
% : restart au step en cause 

Paramètres d'action de RECOVERY :
· RESTART : Y ou N : restart automatique du job. par défaut 1'option est Y 

· RESJOB : Ce paramètre permet de reprendre 1'application à partir d'un job précédent dans la même occurrence. Ce paramètre ignore la codification du step RESTART. 

· ADDAPPL : En cas de RECOVERY, il est possible d 'exécuter une ou plusieurs applications (maximum 40). Ces occurrences seront rajoutées dans le plan courant et comme prédécesseurs si l'option de restart est Y . 

· RELSUCC : Ce paramètre permet de libérer des successeurs externes en cas de RECOVRY. Il est possible de spécifier 40 applications maximum. 

Exemple de codification :
Trois modèles de codification simple :

modèle 1  : en cas d'anomalie, repositionnement au début du job sans condition particulière.
modèle 2 : en cas d'anomalie, rajout d'un step de reprise en début de job avant relance.
modèle 3 : en cas d'anomalie, chargement d'une UT de reprise avant relance.

Remarque : dans les 3 cas de figures l'ordre de RECOVERY est automatiquement réinitialisé.

MODELE 1 : Boucle sur un ordre de RECOVERY

//*%OPC PECOVER STEPCODE=(*,8-4095),
//*%OPC RESSTEP=*,ADDPROC=BOUCL,RESTART=N

Le membre BOUCL est ainsi composé :

//*%OPC RECOVER STEPCODE=(*,S-4095),
//*%OPC RESSTEP=*,ADDPROC=BOUCL,RESTART=N

Commentaires :

En cas d'abend ou si le code retour d'un step quelconque est compris entre 8 et 4095, le repositionnement sera effectué en début de job, le membre BOUCL sera placé en tête de la procédure, et le job reste en ERREUR. 
Chaque fois que l'ordre de RECOVERY est exécuté (et flagué), il est rechargé au moyen d'un ordre  ADDPROC. 

Dans ce cas précis, un ordre de RECOVERY peut sembler inutile car aucune action particulière n'est entreprise. En cas d'anomalie on reprend le job tout simplement. Le seul intérêt est d'informer le gestionnaire de l'application et de ne pas se préoccuper des formalités de reprise (la nécessité de boucler dans ce cas précis n'apporte rien et est donc inutile).

Codification simplifiée :

Cas de reprise au job sans condition :

//*%OPC RECOVER RESTART=N

Modèle 2 : Boucle et restauration au moyen de ADDPROC :

//*%OPC RECOVER ADDPPOC=(BOUCL,PESTO),RESTART=N

Membre BOUCL :

//*%OPC RECOVER ADDPROC= BOUCL,RESTART=N

Membre RESTO :

//*%OPC SCAN
//REPRISE EXEC PGM=xxxxxx
//DD01       DD  DSN=xxxxxxxxxxxxxxxxxx, 

//.................................................................

Commentaires :
Lorsqu'une restauration de l'environnement est de courte durée, et si elle peut être différée jusqu'à la relance du job, il est préférable alors de la coder dans un membre récupéré par ADDPROC.

Dans l'exemple, le membre BOUCL permet de reboucler sur l'erreur tandis que le membre RESTO va s'inscrire en dur dans le JCL, et n'a donc pas besoin d'être rechargé en cas d'anomalies successives.

Les membres appelés par ADDPROC peuvent comporter des variables TWS de manière identique au JCL d'exploitation dans ce cas il faut absolument coder en tête du membre une carte //*%OPC SCAN.

Cela permettra de valoriser les variables lors de la nouvelle soumission par TWS du JOB en erreur.

Modèle 3 : Boucle et restauration au moyen de ADDPROC et ADDAPP

//*%OPC FETCH MEMBER=RESTO

Membre RESTO

//*%OPC RECOVER ADDPROC=RESTO,ADDAPPL=(APPLI1x,APPL2x), //*%OPC RESTART=N

Commentaires :
Les ordres de RECOVERY n'acceptant pas de variables, il est possible d'utiliser une directive FETCH qui peut être variabilisée.

Si la reconstitution de l'environnement est importante il est préférable de charger une chaîne qui s'exécutera immédiatement au moyen du paramètre ADDAPPL.

Le membre RESTO est rechargé autant de fois que nécessaire.

En cas de RESTART=N, les applications chargées n'intègrent pas les successeurs externes.Pour pallier à cet inconvénient, la solution la plus simple consiste à ne pas coder le paramètre RESTART (par défaut = Y), de décrire une ressource spéciale au niveau du job (nom de la SR = nom du job) et de bloquer cette ressource en début du job de reprise par la commande TSO (batch) SRSTAT. Pour relancer l'application, on se contentera de rendre disponible cette ressource à partir du moniteur de ressources (option 5.7 menus TWS).

	Les alertes TWS


Un certains nombres d'alertes peuvent être générées par TWS. Elles se traduisent par un envoi de message au niveau de la log TWS et/ou par un envoi d' un WTO qui peut être récupéré par AF OPERATOR.

Codification :

Les informations sont codées au niveau de la PARMLIB de TWS.

	ALERTS
	MLOG( error cocondition ,error condition,.....)

	
	(MLOG : envoi de messages dans la log TWS)

	
	WTO ( error cocondition ,error condition,..... )

	
	(WTO : envoi de message Write To Operator)


Exemple : 

	/*=========================================
ALERTS 
     WTO 
     (ERROROPER) /*SI OPERATION EN ERREUR ET IGNORE RETARD */ 
/*  (ERROROPER, /* SI OPERATION EN ERREUR */ 
/*  LATEOPER) /* SI OPERATION EN RETARD */ 

/*========================================== 


Error Conditions :
· DURATION : 

· L'alerte est lancée lorsque le job à démarré (status S) et que sa durée est trop longue par rapport au temps prévu. Le calcul s'effectue suivant la formule :
Si temps d'exécution > temps prévu * FEEDBACK / 100 

Exemple : temps prévu : 100 min  ; feedback = 200 ; alerte au bout de 20 minutes.

Message d'erreur EQQE0381
· ERROROPER : 

· L'alerte est donnée pour tout job terminé en erreur (status E) 

message d 'erreur EQQE0361
· LATEOPER : 

· L'alerte est donnée lorsque l'heure limite de début de job est atteinte et que le job n'a pas encore démarré. 

message d'erreur EQQE371
· OPCERROR : 

· L'alerte est donnée lorsqu'une sous tâche de TWS se termine anormalement. 

message d'erreur EQQZ045W
· RESCONT: 

· L'alerte est donnée lorsque l'attente d'un job bloqué par une ressource spéciale dépasse le temps donné par le paramètre CONTENTIONTIME (parmlib : RESOPTS) 

message d'erreur EQQQ515W
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	Les fichiers de TWS
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	Nom de fichier
	Type
	Contenu

	TWS*.**.AD
	VSAM
	APPLICATIONS DATABASE : Contient toutes les descriptions et contenu des applications ainsi que les tables de paramètres utilisateurs
A savoir : 
Position 1 : 01 c'est une application
                02 c'est une table de paramètre
Si c'est une application, le 19ème caractère nous dit si elle est active (A) ou Pending (P).
Derrière, sont décrits les opérations de l'application et tout les autres paramètres (RUN CYCLE - CALENDRIER - etc ...) 

	TWS*.**.CKPT
	 
	CHECKPOINT

	TWS*.**.CLIST
	 
	 

	TWS*.**.CP1
	VSAM
	CURRENT PLAN : Contient le plan courant

	TWS*.**.CP2
	VSAM
	CURRENT PLAN :Copie du plan courant

	TWS*.**.EQQDMSG
	 
	 

	TWS*.**.EV
	 
	 

	TWS*.**.INCLOG
	 
	 

	TWS*.**.INCWORK
	 
	 

	TWS*.**.JCLIB
	 
	 

	TWS*.**.JOBLIB
	 
	 

	TWS*.**.JS1
	VSAM
	 

	TWS*.**.JS2
	VSAM
	 

	TWS*.**.JTARC
	 
	  

	TWS*.**.JT1
	 
	 

	TWS*.**.JT3
	 
	 

	TWS*.**.JT4
	 
	  

	TWS*.**.JT5
	 
	 

	TWS*.**.LB
	VSAM
	 

	TWS*.**.LD
	VSAM
	 

	TWS*.**.LOADCAIN
	 
	 

	TWS*.**.LT
	VSAM
	 

	TWS*.**.NCP
	VSAM
	 

	TWS*.**.NCX
	VSAM
	 

	TWS*.**.OI
	VSAM
	OPERATOR INSTRUCTIONS : Contient les instructions opérateurs

	TWS*.**.TWSELTBU
	 
	 

	TWS*.**.TWSEPARM
	PDS
	 

	TWS*.**.PRLIB
	 
	 

	TWS*.**.RD
	VSAM
	 

	TWS*.**.SI
	VSAM
	 

	TWS*.**.SKELETON
	 
	 

	TWS*.**.STC
	 
	 

	TWS*.**.SU
	 
	 

	TWS*.**.SYSDUMPB
	 
	 

	TWS*.**.SYSDUMPQ
	 
	 

	TWS*.**.SYSDUMPR
	 
	 

	TWS*.**.SYSDUMPW
	 
	 

	TWS*.**.TRACKLOG
	 
	 

	TWS*.**.WS
	 
	WORK STATIONS : Contient la description des postes de travail (02), des calendriers (06), des périodes (07) et des jours fériés (08).
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	Astuce pour le suivi des abends


Lorsqu'il y a de nombreux abends et que plusieurs personnes sont chargées de les résoudre, il arrive qu'un job soit pris en compte plusieurs fois. Pour remédier à cela : une astuce ...

L'astuce consiste à modifier le code erreur qui apparaît en 5.4 dans la colonne ERRC.
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Pour effectuer cette modification :

· Option 5.2 ; 

· Sélectionner en modification (M) l'application en erreur ; 

· Sélectionner le job S.6 ; 

· Modifier l'erreur code renvoyé par TWS par vos initiales (par exemple : ici je vais changer JCL en LCO) 
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Lorsque vous retournez en 5.4, vos initiales apparaissent !!.
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Le suivi des jobs est parfois difficile, et il arrive des fois que l'exploitation ne "bouge plus". Plus de jobs en machine !. TWS est vivant mais rien ne bouge.

Pour s'en sortir, il y a la possibilité de détecter les jobs selon leur STATUS. Le plus intéressant étant le STATUS READY.

Pour cela, il faut, sur le menu principal TWS, faire le choix 6 et mettre OPERATION STATUS a 'R' pour READY.
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On obtient donc tout les jobs qui sont en READY.

Lorsqu'une journée contient des centaines de traitement, voire des milliers, ça débroussaille un peu. Il ne reste plus qu'à regarder pourquoi ils attendent.

	Astuce pour le suivi des jobs


Pour éviter d'avoir des jobs en * ou ready pour des incohérences de jobname, il suffit de coder dans la PARMLIB TWS :

JTOPTS ....

JOBCHECK(SAME)
A ce moment, TWS met en status OSUF tous les jobs qui sont incohérents dans le Jobname.

Si cette n'est pas codée dans la PARMLIB, il vous faudra le détecter vous même.

Astuce postée par Philippe Tessier le 31/05/2002



Quant un job a le status '*', vérifier si le nom du job est identique dans TWS et dans le JCL.

Effectivement, c'est une des raisons pour laquelle on obtient ce statut. Et les trois quarts du temps, on ne pense pas à vérifier ce petit détail. Le job ne part pas malgré le fait qu'il n'attend pas de ressource spéciale ni de prédécesseurs ni d'heure de départ.
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Si on se positionne en BROWSE sur l'application,

[image: image30.png]~BRONSING OPERATLONS (LeFt per] Fou T 0 5 of §
Comand Seroll 2z (46

CHRPEAD ©
HILERADS 1
HICPTROS §
HISI008 &
U





Puis sur le job, on obtient le message suivant : ERROR DURING JOB SUBMISSION
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Et on s'aperçoit que le job TWS n'a pas le même nom que dans le JCL !!.

Voilà pourquoi il vaut mieux utiliser la variable %OJOBNAME. de TWS (si on le peut....).

Ici, le job TWS s'appelle NZ1E00OO8 et dans le JCL on a NZ1E0009 !!.
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	Astuce pour arrêter et relancer la soumission TWS par batch


Dans la brochure "Planning and Scheduling the Workload" il y a la commande JSUACT qui permet d'arreter et de relancer par batch la soumission TWS :

//JSUACT JOB (ACCOUNT),'Deactivate',CLASS=A
//STEP1      EXEC PGM=EQQEVPGM
//STEPLIB   DD DSN=TWS.LOAD.MODULE.LIBRARY,DISP=SHR
//EQQMLIB  DD DSN=TWS.MESSAGE.LIBRARY,DISP=SHR
//EQQMLOG DD SYSOUT=A
//SYSIN DD *
 JSUACT ACT(N) SUBSYS(nom du tracker TWS)
Pour relancer la soumission, on codera ACT(Y).

	Astuce pour modifier en masse les informations d'une application dans l'AD


Vous pouvez, par le biais des menus TWS faire des MASS UPDATE sur des informations d'une application dans l'AD de TWS.

Sur le menu principal, tapez 1.4.5 et vous arrivez sur le menu de MASS UPDATE.

Vous allez pouvoir modifier tout un tas de chose sur une application

Vous avez la possibilité, avant d'UPDATER (U) réellement vos applications, de tester via l'option TRIAL (T). C'est assez sécurisant.

Attention, lors d'un ABEND S0C4 sur un MASS UPDATE, consulter votre fichier en sortie. Il est renseigné jusqu'au dernier enregistrement OK. Celui qui pose problème est donc le suivant. Corriger et relancer (contient un paramètre érroné (Calendar, Table de Region ...)).

Exemple de JCL utilisé pour un MASS UPDATE (généré automatiquement par TWS) :

//TWSUPD JOB (JA01),XXXX,CLASS=B,MSGCLASS=T
//DELETE   EXEC PGM=IEFBR14
//OLDLIST DD DSN=MA.SYSOUT.EN.SORTIE,
//             UNIT=SYSDA,SPACE=(TRK,0),DISP=(MOD,DELETE)
//ALLOC EXEC PGM=IEFBR14
//NEWLIST DD DSN=MA.SYSOUT.EN.SORTIE,
//              UNIT=SYSDA,DISP=(,CATLG),SPACE=(CYL,(2,5),RLSE),
//              DCB=(RECFM=FBA,LRECL=121,BLKSIZE=12100)
//*********************************************************************
//* APPLICATION DESCRIPTION MASS UPDATE
//*********************************************************************
//*
//ADMUP EXEC PGM=EQQBATCH,PARM='EQQADMUP',REGION=2048K
//*STEPLIB DD DISP=SHR,DSN=TWS.TWS810.SEQQLMD0
//EQQMLIB DD DISP=SHR,DSN=TWS.TWS810.SEQQMSG0
//EQQPARM DD DISP=SHR,DSN=TWSLOC.WA01.TWSQPARM(BATCHOPT)
//MUREPORT DD DSN=MA.SYSOUT.EN.SORTIE,DISP=SHR,
// DCB=(RECFM=FBA,LRECL=121,BLKSIZE=6050)
//EQQMLOG DD SYSOUT=*
//SYSPRINT DD SYSOUT=*
//SYSPRINT DD SYSOUT=*
//SYSOUT DD SYSOUT=*
//SYSMDUMP DD SYSOUT=*
//EQQDUMP DD SYSOUT=*
//EQQDMSG DD SYSOUT=*
//EQQADDS DD DSN=TWSLOC.WA01.AD,DISP=SHR
//EQQWSDS DD DSN=TWSLOC.WA01.WS,DISP=SHR
//*********************************************************************
//* C A U T I O N
//* RENUMBERING THIS MEMBER AS WELL AS UPDATING THE SYSIN CARDS
//* MAY DAMAGE THE INPUT PARAMETERS TO THE AD MASS UPDATE BATCHJOB.
//*********************************************************************
//SYSIN DD *
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